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nombre , et au premier rang, se trouvaient tou-

jours les filles de Saint-.îoseph , et quelque répu-

gnance que pût leur inspirer ur.e si dégoûtante

cuisine, elles savaient se faire assez de violence

pour en goûter en présence des sauvages, qui se

seraient regardés comme méprisés si elles avaient

refusé d'y toucher. C'était par ces actes de con-

descendance chrétienne, et en se faisant tout à

tous, qu'elles tâchaient de gagner à .Iésus-Christ

tous ceux qu'elles recevaient dans leur maison (1).

« Depuis l'arrivée des hospitalières à Villemarie

,

« en 1659, écrivait M. Dollier de Casson, treize

« ans après. Dieu a donné une grande bénédiction

« à leurs travaux. Plusieurs Iroquois et quantité

« d'autres sauvages ont été convertis à l'Hôtel-

« Dieu
,
tant par le ministère de ces filles que par

« l'assistance des ecclésiastiques du heu, et y
« sont morts ensuite en donnant des apparences

« quasi visibles de leur prédestination. Grand

« nombre de huguenots y ont eu ce même bon-

« heur. Dans un seul hiver il y en a eu jusqu'à

« cinq qui sont morts cathohques. Enfin , ces

« saintes filles ont rendu et rendent encore de si

« bons services, que le public se loue tous les

« jours de la grâce que le Ciel lui a faite de les

« lui avoir amenées pour sa consolation (2). »

Malgré la grande douceur et la charité qu'elles

(1) Annn/e\^
des hospitaliè-

res de Ville-

marie
,
par In

sœur Morin.

(2) Histoire
du Montréal,
par M. Dollier
de Casson . de
16S8 à 1659.
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